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III. LE THEOLOGIEN
Pour composer les deux mille pages environ que totalisent ses catéchismes, De La Salle aurait eu besoin d'une tranquillité et d'un temps que sa vie de Fondateur et supérieur des Frères ne lui permettait pas. Il a donc été obligé de puiser dans d'autres traités en usage à son époque et de les adapter. Dans les choix qu'il fait et leur adaptation, nous pouvons apprécier sa sensibilité de catéchiste et sa compétence théologique. Examinons donc rapidement comment il a su, lui Docteur en théologie, s'inspirer de ces sources et parfois les surpasser dans ses traités catéchistiques. Qu'il nous suffise ici de faire allusion à quatre de ces sources: la Sainte Ecriture, les Pères de l'Eglise, Claude Joly et Jacques Le Coreur. Nous aborderons plus loin les deux premières.

CLAUDE JOLY
Les Devoirs II de De La Salle rappellent à tel point le Catéchisme de l'Evêque d'Agen que nous possédons le témoignage suivant émis à l'occasion de la Béatification du Pédagogue de Reims: «Une autre édition, en discours suivi, que nous avons trouvée dans la même bibliothèque et qui porte le nom de De La Salle, a été imprimée à Reims en 1779, c'est-à-dire soixante ans après sa mort; cependant ce livre, quant à son contenu, est pareil à celui de Monseigneur Joly. Comment le Vénérable Serviteur de Dieu a-t-il pu arriver à une telle ressemblance avec l'Evêque d'Agen? D'autre part, l'auteur de la première Vie du Vénérable ne parle pas de ce livre».

Une confrontation attentive entre le catéchisme de l'Evêque et celui du Prêtre nous conduit à l'observation suivante: Monsieur de La Salle a utilisé l'ouvrage de Joly surtout pour la composition de la partie morale du sien.

Dans le traité «De Praeceptis», les commandements de Dieu et ceux de l'Eglise, ONZE pages seulement sur les CINQUANTE-NEUF des Devoirs ne dénotent pas une influence visible; il y a aussi de longs paragraphes dans lesquels la correspondance est presque littérale. Les chapitres sur le Péché et les Vertus corroborent une telle ressemblance entre les deux ouvrages: CINQ pages seulement sur les TRENTE-ET-UNE ne portent pas la marque de Joly.

L'apport de l'Evêque d'Agen dans le traité «De Sacramentis» est minime; mais, lorsqu'y apparaît le thème de la morale, par exemple les conditions pour faire une bonne confession, on trouve présente l'autorité de Claude Joly.

Le motif pour lequel l'auteur des Devoirs le suit si fidèlement, exclusivement pour la morale, nous est révélé par sa propre conduite. En de nombreuses occasions, il recommande aux siens de ne pas se mêler de décider si un péché est mortel ou véniel: le plus qu'ils pourront dire à leurs élèves, c'est qu'il est très grave.
En dehors des chapitres que nous avons qualifiés de moraux, il y a peu de chose qui se relie à Claude Joly. Sur les TRENTE-CINQ PAGES occupées par les autres traités, ONZE, avec une prédominance dans le «De Sacramentis», rappellent uniquement une définition et les VINGT-QUATRE autres puisent à la source avec beaucoup de modération.

JACQUES LE COREUR
Le nom de Jacques Le Coreur, prêtre, docteur en théologie et confesseur à la paroisse de Saint-Germain l'Auxerrois, est-il celui de l'auteur des Principaux devoirs du Chrétien? Certains témoignages l'affirment. En tout cas, le Catéchisme a été composé pour être exposé dans les missions que l'auteur prêchait aux personnes qui ont fait la Première Communion; ce qui explique qu'il atteigne les quatre cent soixante pages et traite ici et là de casuistique.

Le rôle de Joly et de J. Le Coreur dans l'ouvrage de De La Salle est complémentaire: l'influence de Joly s'exerce principalement dans la partie morale; Le Coreur, dans le «De Sacramentis» surtout; la contribution de ce dernier est cependant répartie plus uniformément dans les Devoirs.

La première section du chapitre IV des Devoirs laisse voir la présence des Principaux devoirs du Chrétien aux moments plus denses en théologie. L'inspiration de Le Coreur se fait sentir en deux endroits seulement du chapitre «De Ecclesia», et là aussi dans des notions théologiques.

Le prêtre missionnaire intervient rarement dans le traité De Praeceptis et, quand il le fait, c'est pour donner une définition ou un passage doctrinal de peu d'importance.

C'est dans les sept sections sur les Péchés Capitaux que la complémentarité de Joly et de Le Coreur devient plus visible. De La Salle puise de manière vraiment littérale dans l'un ou dans l'autre pour la rédaction presque entière de son Catéchisme. Naturellement, les paragraphes de l'une des sources reproduits dans les Devoirs ne figurent pas dans l'autre. L'unique coïncidence entre les deux a lieu pour ce qui concerne les autres péchés, séquelle des Péchés Capitaux.

Le traité De Sacramentis est celui où l'on note le plus d'influence du catéchiste d'Amiens sur le Saint de Reims. Dans l'impossibilité de les suivre pas à pas, contentons-nous de ces observations générales:

a) Le Coreur apporte habituellement son autorité dans les cas discutables ou de casuistique morale; par exemple, «si les damnés conservent ou non le caractère sacramentel et pourquoi; qui peut communier sous les deux espèces, et pourquoi les simples fidèles ne le peuvent pas; quand le prêtre peut-il et parfois doit-il refuser l'absolution...».

b) Pour les cérémonies des Sacrements, soit en général, soit explicitement pour le Baptême, la Confirmation, le Mariage et, principalement, la Pénitence et l'Ordre.

c) Pour les définitions des Sacrements en général, pour celles de la Confirmation, de l'Eucharistie avec ses diverses appellations et de l'Ordre, il y a correspondance littérale.

F. Manuel MAGAZ
Marqués de Mondéjar, 32 MADRID – 28 (Espagne)

